[image: image]



Léonora Miano
Romancière, nouvelliste et dramaturge camerounaise
	Née en 1973 à Douala (Cameroun)

	Quelques-unes de ses œuvres :
	L’Intérieur de la nuit (2005), roman

	Les Aubes écarlates (2009), roman

	La Saison de l’ombre (2013), roman






Née au Cameroun, Léonora Miano émigre en France en 1991. Très vite, elle s’est illustrée dans plusieurs genres littéraires en privilégiant toutefois le roman. Elle imprègne ses œuvres d’une forte identité « afropéenne » (néologisme apparu pour désigner le fait d’être européen et noir) et inscrit ses personnages dans une conscience aigüe du monde qui les entoure et qui se trouve en pleine mutation.
Son premier roman, L’Intérieur de la nuit, a reçu plusieurs prix après sa publication en 2005 et a été inscrit au programme scolaire camerounais. Ses écrits suivants ont fait d’elle une femme de lettres respectée, couronnée en 2012 du grand prix littéraire de l’Afrique noire pour l’ensemble de son œuvre et décorée en 2014 de l’insigne français de chevalier de l’Ordre des Arts et des Lettres.



Contours du jour qui vient
Un roman de la quête de l’individu et de son avenir
	Genre : roman

	Édition de référence : Contours du jour qui vient, Paris, Plon, coll. « Pocket », 2008, 248 p.

	1re édition : 2006

	Thématiques : relations familiales, quête de soi, résilience, misère, jeunesse, avenir




Deuxième roman de Léonora Miano, Contours du jour qui vient constitue dans la chronologie de la « Suite africaine » le troisième volume après L’Intérieur de la nuit, où une guerre se prépare, et Les Aubes écarlates, où celle-ci est racontée. La guerre a laissé l’état imaginaire du Mboasu dans un chaos total où les citoyens délaissent leurs enfants et se réfugient dans les rites religieux. Musango, fillette abandonnée à 9 ans par sa mère qui la prend pour un démon, se met néanmoins quelques années plus tard en quête de cette femme. Elle désire en effet la comprendre pour enfin laisser le passé derrière elle et envisager son avenir sereinement. Elle s’adresse à celle-ci dans ce roman qui dresse un constat amer de la misère humaine africaine.
Contours du jour qui vient a reçu en 2006 le prix Goncourt des lycéens.




RÉSUMÉ


UNE CONTRÉE DÉTRUITE
La guerre qui a secoué l’état imaginaire du Mboasu n’a laissé derrière elle que pauvreté et incertitudes quant à l’avenir. Les habitants, désormais accoutumés à considérer le mal partout, trouvent un refuge salutaire dans les institutions religieuses qui se sont multipliées dans le village de Sombé et ont remplacé les lieux de divertissement d’avant-guerre.
Ces « églises d’éveil, comme on les appelait » (p. 23), s’articulent autour des principes bibliques et proposent une approche africaine. Il n’y est alors pas question d’une belle vision du divin, mais plutôt de la noirceur qui se dissimule dans la vie de chacun, parfois incarnée au sein d’un individu. Les gens y prient pour être délivrés du monde réel, pour oublier leur misère : ils trouvent dans les temples l’espérance d’une richesse nouvelle ou d’une vie meilleure dans un pays occidental.
C’est dans ce contexte que Musango, une fillette de 12 ans, travaille comme esclave pour deux Africains qui se sont rebaptisés Lumière et Vie Éternelle pour animer leur culte.
Trois ans auparavant, après la mort de son père, la mère de Musango l’accuse d’être possédée par le démon et d’avoir causé la mort de son compagnon. Sur les conseils d’une voyante, elle bat sa fille publiquement et la chasse de leur maison. Après avoir brièvement trouvé refuge dans les bâtiments d’une association de protection de mineurs, Musango est repérée par un intermédiaire qui la capture et la vend à ses geôliers actuels.
Lorsqu’elle commence à raconter sa vie à Ilondi (nom du lieu de culte où elle est forcée de travailler) sous forme de monologue à sa mère, Musango a déjà essayé de fuir, de sorte que désormais Vie Éternelle se méfie et vérifie toujours si elle n’est pas cachée dans le coffre de sa voiture avant de s’absenter. Mais un jour, suite à une maladie infectant ses globules rouges, Musango doit rester alitée. Comme elle est souffrante, les habitants de la maison se méfient moins : elle décide donc de tenter une autre escapade et parvient à s’échapper. Cependant, elle est rattrapée par Lumière alors qu’elle entre dans un temple où le culte est rendu.

ERRANCES
Après quelques jours à nouveau au service de Lumière et Vie Éternelle, en voyant Colonne du Temple insinuer que les Africains ont péché en délaissant le culte de leurs ancêtres et les offrandes, Musango réalise la manipulation qui est à l’œuvre et les efforts insensés que font les femmes présentes pour se délivrer du mal qu’on leur prête, c’est-à-dire cet abandon des racines et leur non-soumission supposée aux hommes. Elle décide donc d’interrompre le sermon en cours et raconte l’intégralité de son histoire devant la foule : elle dévoile également que les rites pratiqués sont un leurre et que les jeunes filles sont envoyées en Europe non pas pour travailler et épouser un Blanc comme elles l’espèrent, mais pour nourrir un réseau de prostitution. Par chance, un commissaire est présent et se doutait depuis longtemps de ce qui se tramait. Sous l’impulsion de ce dernier, le groupe des fidèles est dispersé et les prêcheurs sont traqués.
Musango, quant à elle, décide de quitter la ville et assiste au meurtre d’une femme dont le seul tort avait été de suivre son mari à Sombé. Après un moment d’errance, elle s’effondre dans la boue, vaincue par la pluie et la fatigue. Heureusement, elle est secourue par une vieille dame qui l’héberge et la nourrit dans une grotte. Au petit matin, elle réalise toutefois que cette femme n’était que le fruit de son imagination, ni plus ni moins qu’une projection d’elle-même plus âgée. À cet instant, elle admet que malgré les coups, la colère et la haine qu’elle a subis de la part de sa mère, elle lui voue un amour sans bornes qui s’avère le moteur de sa quête pour la retrouver et se sentir apaisée, à l’image de sa version vieillie.
Comme elle se l’était promis en partant, Musango revient à Sombé pour témoigner de ce qui s’est déroulé au temple. Elle apprend néanmoins qu’il ne s’est pas passé une semaine, mais trois depuis l’évènement et que le commissaire, qui aurait pu soutenir son témoignage, a été limogé sous la pression de personnes plus riches et influentes que lui. La religion et l’appât du gain ont triomphé de la justice.

ESPOIRS D’UNE VIE MEILLEURE
C’est un retour à la case départ pour la fillette qui ne sait que faire et se met à errer sans but en ville. Sur son chemin, elle redécouvre l’école qu’elle fréquentait et, par chance, elle est reconnue par la directrice qui lui propose de l’héberger et de l’aider à retrouver sa mère.
Dans l’établissement, Musango est confrontée à un rapport mère-fille différent de celui qu’elle connait : la directrice, Mme Mulonga, a renoncé depuis longtemps à ramener à la raison sa fille qui s’accroche à ses rites religieux et désavoue constamment la femme qui lui a donné la vie. Preuve est donnée de cette relation impossible lorsqu’au temple, où Musango espère trouver sa mère, Mme Mulonga passe pour une mécréante en humiliant publiquement la prêtresse. Le lendemain, sa fille qui l’a reniée revient pourtant à la maison, ne pouvant tout à fait se passer de la protection maternelle. Mais elle ne veut plus de Musango sous leur toit, aussi celle-ci décide-t-elle de partir.
Au temple, Musango a cru reconnaitre sa mère, mais a découvert avec surprise que ce n’était en fait qu’Épéti, sa tante. Après tous ces évènements, elle comprend que le seul endroit où peut se trouver la femme qui l’a mise au monde est celui qu’elle a toujours détesté : sa maison d’origine, à Embényolo. Elle se rend là-bas et rencontre sa grand-mère, Mbabé, qui lui explique le malêtre de sa fille. Cette dernière n’a jamais pu vivre comme elle le désirait et n’a pu que détester Musango de recevoir l’amour que son compagnon ne lui donnait pas.
Mbalé, un garçon qui a suivi la fillette dans sa ville natale, est formel : la mère de cette dernière, Ewenji, erre chaque nuit près du cimetière et y pénètre même depuis quelque temps. Il l’y accompagne une nuit et Musango retrouve enfin sa mère, après trois ans de séparation. Ewenji est en train d’attaquer à la pelle la tombe de son compagnon, le sommant de lui rendre toutes les richesses qu’elle avait du temps de son vivant. La petite fille se présente devant elle, mais, alors qu’elle allait lui pardonner toutes ses maltraitances, sa mère la rend de nouveau responsable de ses malheurs. Voyant qu’elle ne peut la raisonner, Musango se résout à vivre sans la considération de celle qui lui donna la vie et rentre avec Mbalé chez sa grand-mère qu’ils trouvent morte.
Pour Musango, l’acceptation de son destin marque le début de sa vie, plutôt que la fin. Forte de toutes les expériences vécues depuis ses 9 ans, « c’est le cœur ardent [qu’elle étreint] puissamment les contours du jour qui vient » (p. 248).




ÉTUDE DES PERSONNAGES


MUSANGO
Musango, la narratrice du roman, est âgée de 9 ans dans le prélude et de 12 quand elle commence à s’adresser à sa mère. Issue d’une famille aisée par son père, elle vit d’abord à l’écart des autres enfants. Mais quand sa mère la chasse parce qu’elle pense sa fille habitée par le démon, la fillette est directement confrontée aux malheurs que son pays subit depuis la fin de la guerre. Très mature et observatrice pour son âge, et douée dans la pratique du français, elle suscite la sympathie de la directrice de son école.
Contours du jour qui vient est le récit de sa quête pour retrouver sa mère, avec laquelle elle désire s’expliquer sur les circonstances de son départ de Sombé. Tout au long de son périple, Musango dresse également un constat amer de ce à quoi est vouée la jeunesse du village, dont elle est aussi un symbole : une survie perpétuelle sans savoir de quoi sera fait l’avenir.
À l’exception de Mbalé qu’elle rencontre vers la fin de l’histoire, Musango est principalement liée à des figures adultes dont la plupart lui offrent la subsistance (elle reçoit de la nourriture de la marchande Kwin et de la Musango vieillie) et la protection (de Mme Mulonga et Mbabé, sa grand-mère) que sa mère ne lui accorde pas.
Le roman est fortement marqué par

EWENJI

Mme MULONGA

LA POPULATION DE SOMBÉ
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